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Préface

E n décrivant les régents hauts- alpins avec leurs trois plumes fichées au 
chapeau, sous la figure d’un domestique allant se louer dans les foires 

du Dauphiné pour la saison d’hiver, Victor Hugo a popularisé l’image des 
montagnards, alphabétisés mais pauvres. Faisant de ces instituteurs une figure 
emblématique des hautes vallées alpines, il a corroboré ce qu’indiquaient les 
enquêtes des préfets au début du xixe siècle, les textes des voyageurs ou ceux des 
érudits. Tous ces écrits ont figé pour longtemps la représentation des sociétés 
des hautes vallées : des isolats de culture scolaire rudimentaire, peu ouverts 
au progrès et fermés vers l’extérieur jusqu’à l’implantation du tourisme, sans 
parler de l’autre figure emblématique, celle du « crétin des alpes ».

Pourtant les enquêtes des inspecteurs de la fin du xixe siècle, reprises par 
M. Fleury et J. Valmary et J. Ozouf1, ont montré le décalage entre les villes des 
plaines et les hautes vallées villageoises, berceau d’une réelle avance en matière 
d’alphabétisation. À la veille de la Révolution, les hommes du Briançonnais, 
par exemple, signent à 99 % et surtout les femmes à plus de 75 % et ce, quelle 
que soit leur religion, catholique ou protestante. Les travaux des historiens 
du monde alpin n’ont fait que confirmer cette réalité. En effet, loin d’être un 
phénomène circonscrit aux Hautes- Alpes, celui- ci se déploie dans un vaste 
ensemble d’altitude comme la Haute Ubaye, les vallées du Tessin, du Valais et 
des Grisons dont la bien nommée Schlulmeistertal, en passant par Chamonix- 
Vallorcine, le Val d’Aoste ou les vallées vaudoises piémontaises. Dépassant la 
simple mesure de l’alphabétisation, ils ont montré l’importance de la culture 

1. J. A. Chabrand : « État de l’instruction primaire dans le Briançonnais avant 1790 », Bulletin 
de l’Académie Delphinale, XVI, Grenoble, 1880, pp. 252‑280. A. Albert, Le maître d’école 
briançonnais, Grenoble, 1874, (Allier, 23 p.) ; F. Furet, J. Ozouf, Lire et écrire : l’alphabétisation 
des Français de Calvin à Jules Ferry, Paris 1977, (Éditions de Minuit, 2 vol.), M. Fleury et 
P. Valmary, « Les progrès de l’instruction élémentaire de Louis XIV à Napoléon III d’après 
les enquêtes de Louis Maggiolo (1877‑1879) », dans Population, (1957), p. 71‑92.
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écrite autant qu’orale, inscrite dans un socio- système élaboré2. Ajoutons la 
place du livre, comme pour les libraires de Monetier en Briançonnais, qui 
parcourent l’Europe et le monde au xviiie siècle, sans oublier des bibliothèques 
présentes dans un grand nombre de maisons de ces villages. Autant de travaux 
qui permettent de dépasser les images d’Épinal trop souvent répandues, dont 
celle de la culture écrite généralisée seulement à partir des lois scolaires de 
Jules Ferry.

Dans la connaissance de cette réalité sociale et culturelle, il manquait l’équi-
valent pour les territoires de la Savoie, notamment pour la période précédant 
l’annexion (1860). C’est désormais chose faite et magnifiquement faite avec 
l’ouvrage de Jean- Yves Julliard. Au terme d’une étude fouillée dans les archives 
des deux départements savoyards et dans celles de Turin, il a su faire ressortir 
l’originalité du système éducatif des hautes vallées de la Tarentaise et de la 
Maurienne. Passionné par la recherche, sachant débusquer dans les archives 
départementales et communales des pépites jusqu’alors jamais identifiées, il 
contribue magistralement, par sa thèse dont l’ouvrage est issu, à la compré-
hension fine des sociétés d’altitude. Le prisme scolaire lui permet de mettre 
en évidence la réalité de ces territoires cultivés et plus encore le système qui 
préside à celle- ci : celui des fondations. En l’analysant au plus près, il montre 
à l’aide de nombreux exemples que la scolarisation est considérée comme un 
outil essentiel pour organiser de manière sûre les migrations des habitants, 
notamment celle des jeunes. Ces fondations, au caractère souvent religieux, 
sont particulièrement intéressantes et, semble- t- il, spécifiques des sociétés 
savoyardes. Les migrants installés en ville financent des écoles pour que chaque 
hameau puisse disposer d’un enseignant et d’un lieu parfois sommaire, pour 
dispenser durant l’hiver un enseignement aux garçons comme aux filles. Avoir 
dans chaque hameau une école est en effet nécessaire quand on sait les diffi-
cultés et souvent le danger de circuler dans ces territoires avalancheux. Cette 
multiplication des écoles est plus en adéquation avec la réalité des territoires 
qu’avec l’image des veillées propices aux apprentissages. Un système en parfaite 
cohérence avec l’organisation économique et sociale propre aux hautes vallées, 
articulée autour de la pluriactivité et des mobilités organisées pour la pérennité 
des familles : une mobilité structurée par les populations restées au village et 
celles établies de manière temporaire ou définitive dans les centres urbains. 
Entre le haut et le bas, ces mobilités tissent des liens entre les territoires 

2. A.M. Granet‑ abisset, « Les Alpes “cultivées”. Le goût du livre et la maîtrise des savoirs 
écrits dans les sociétés alpines traditionnelles. L’exemple du territoire des Escartons », 
in Anticléricalisme, minorités religieuses et échanges culturels entre la France et l’Italie, de 
l’Antiquité au xxe siècle, O. Forlin, (dir.), L’Harmattan, 2006, pp. 305‑324.
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comme au sein des communautés villageoises. Les fondations participent de 
ce lien comme elles en sont une manifestation éclatante. Ainsi l’éducation 
scolaire de premier niveau est- elle considérée comme un atout essentiel pour 
l’ensemble des familles quand les plus aisées envoient leurs enfants prolonger 
leur formation dans des établissements d’enseignement secondaire. Bien avant 
l’école de la république, les populations de montagne se sont organisées pour 
former leur descendance, attachées qu’elles sont à une éducation utile pour 
maîtriser les circuits économiques.

L’ouvrage va cependant bien au- delà de la présentation du seul système des 
fondations et des écoles de hameau, qui en est l’apport le plus inédit. Jean- Yves 
Julliard montre avec beaucoup de précision la diversité des systèmes scolaires 
en fonction de l’histoire des territoires. Il a pu, pour cette période peu connue, 
retrouver les modalités de formation des enseignants et enseignantes, pister 
leur recrutement et le profil de certains d’entre eux. Bref, il dresse un véritable 
tableau de l’histoire de l’éducation et de l’enseignement dans les départements 
de la Savoie, pour cette période peu connue dans ce champ thématique et 
pour le premier xixe siècle, avant l’annexion.

Le lecteur trouvera en outre bien des éléments originaux sur les sociétés 
savoyardes dans cet ouvrage très documenté, très bien écrit, dans une écriture 
fluide où son auteur manifeste en véritable historien un sens de la complexité 
des sociétés. Bien sûr, l’histoire de la Savoie avant l’annexion trouve là une 
contribution de premier plan. Mais, plus largement, c’est l’ensemble des 
travaux sur l’histoire des Alpes et des sociétés de montagne qui s’enrichit 
de cet apport majeur. Qui plus est, il contribue à la remise en perspective 
d’une histoire souvent écrite du point de vue des villes. On peut en dire tout 
autant pour l’histoire de l’enseignement et de l’éducation. Gageons que sur 
les thématiques qui sont les siennes, cet ouvrage fera date.

Anne- Marie Granet- Abisset
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